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nt le forcer à envoyer au concours
de beurre ou une meule de froma-
ms la chambre froide ou dans celle
on de la fabrique. Les fabricants eux-
- ces concours, peuvent contrôler leur
rail. Les exhibits sont examinés par
rçants et des experts.
iter, autant que possible, que les pro-
yés aux concours ne soient fabriqués
at en vue du concours, le gouvernement

date secrète. Mais, quand les fabri-
vent une demande, ils ont largement le
voyer leur exhibit, car cette demande
asieurs jours d'avance. Cependant, ils

pas attendre quatre ou cinq jours,
tains le font. Le mieux, est d'envoyer
demande reçue.
endre part à ces concours, il faut en
amande par lettre au département de
ire, Québec. Ce département rembourse
Lis. Les propriétaires et les fabricants
à perdte ; ils n'ont, au contraire, qu'à
ces concours. Quand un exhibit est
- fahrinaint seul en est averti ; quand un

I2USE BARATTE DE SALENIIJS

Ion directe du beurre.-
sais entrepris à l'Ocole

été parlé plusieurs
le beurre directe-

Le modèle qui vient a'etre essaye
laiterie de St-Hyacinthe écrème 12001
mais il en existe un modèle qui p
2400 Ibs à rPheure.

Le lait est pasteurisé avant d'être i
la machine, puis refroidi à la tempý
naire de l'écrémage. Le beurre sort
le lait écrémé de l'autre. Le beurre a
machine se présente sous forme d'
petits grains très fins et mous cont
une certaine quantité de lait. En le
on croit manger de la crème épaisse.
ensuite le babeurre à raide d'un agi
peut repasser ce babeurre dans 1
pour éviter toute perte de matière
remplace le babeurre par du lait é
veille pasteurisé et ensemencé d'un
tique et arrivé à un degré d'acidific
On laisse le beurre séjourner dans ce
qu'à ce qu'il ait acquis rParome désir
travaille ensuite comme du beurre or

Par le procédé ordinaire on fait m
que Pon baratte ensuite. C'est le lai
pagne la matière grasse, dans cette
en s'acidifiant pendant la maturation
sant un léger commencement de décc
cette matière grasse lui communique
saveur du beurre ; une certaine quan
acidifié reste toujours incorporé au
travail.

Par le nouveau procédé on fait
écrémé à part et on le met ensuite ei

et de la saveur.
dans le premier
quantité incorpoi

Les deux pro



s la Daratte et la substitution d'une ma-
une petite quantité de lait à celle d'une
crème. Peut-être par ce procédé pour-
Bnir dans la province une qualité plus
es beurres et un meilleur arome.
point de vue pécuniaire si, d'un côté

ie le bassin à crème et la baratte, le ra-
énius, d'un autre côté, coûte beaucoup
ue les centrifuges ordinaires. L'amor-
servir chaque année sur une telle ma-

plus considérable que celui qu'il faut
les machines dont on se sert actuelle-
lecteur sera tenu au courant, dans ce
s résultats des essais entrepris avec ce

DE LA MOISSON HATIVE
DES GRAINS

'ateurs pouvaient voir tout d'un coup
ý profits qu'ils perdent en faisant trop
a récolte de leur foin et la moisson de
ils n'en pourraient croire leurs yeux,
e hâteraient de mettre en pratique les
useils qui leur ont été donnés sur la
,colter plus tôt qu'ils ne le font géné-
produits du sol. Si je crois néces-
iir, dans un article spécial sur cette
restion des récoltes hâtives du foin et
est que je vois qu'il y a encore un
s de cultivateurs qui la mettent en
ne font leurs récoltes que lorsqu'ils
ion lorsque les produits sont prêts à

i hâtive des grains est loin d'être
e. Dans une antiquité fort reculée,
.le était conseillée par les anciens
O'est ainsi que Columelle disait aux
e son temps : " Rien de plus perni-
retard, d'abord parceque le grain

ia moisson aussitot que les épis -
teinte jaunâtre et avant que les graii
trop durs afin qu'ils grossissent de
plutôt que dans le champ, car, il eE
si on moissonne à propos, le grain
du développement." (Columelle, II,

Si l'on parcourt la série des écriti
auteurs relativement plus modernes q
on trouve les mêmes raisons et i
données en faveur de la moisson hâti
turée, comme la plupart l'appellent,
Sèrres, Cadet de Vaux, Mathieu d4
Payen, Pommier, Joigneaux, Stephe

Récolte hàtive du bié.-Les avantag
tent de la récolte hâtive du blé son
Le grain ainsi récolté est plus pesant,
à la main, donne plus de farine, s'é
Sa farine est aussi plus riche. La pi
leure pour l'alimentation du bétai
d'une manière générale, plue de r
plus de profit.

Payen et Pommier ont fait des ex
leur ont permis de constater que di
jours avant la maturité a pesé par
minots) 90 kilos 73. (177.80 lbs). :
blé, c'est-à-dire du même cham
complète maturité, ils n'ont trouvé
de 76 kilos (167 lbs). Voilà pour
de poids.

Que le blé ait plus de main, comm
termes du métier, soit plus coulant,
couleur lorsqu'il est coupé hâtive=
saurait le mettre en doute, en examinî
pour comparaison, deux échantillonE
blé coupés, l'un hâtivement, l'autri
maturité.

Comme plus grand rendement en:
de Vaux a constaté que le blé coul
heure donne par hectolitre (3 minotE
plus de farine (11 lbs). Un tel
toujours plus d'amidon et de matière

Un autre avantage de la récolte hâ
c'est d'empêcher une perte considéra



du grain de blé

hie touchant au

. O............. üne couche tou-
Ltiennent.....

E

9.

11
que la couche la plus rapprochée
ure du grain contient 13.00 de gl
aces font que la première farine im
ne en pain <ue 128 lbs, la second
ième 140 lbs, pendant que la derni
i p. cent. Voilà des variations dei
n qui valent la peine d'être mises e
s. Et, il ne faut pas croire que c
t pas correctes. Quand on exami
mure d'un grain de blé coupé à
!té et celle d'un grain coupé hâtiv
ie la première est fort épaisse, do
nent beaucoup de son et un soi
beaucoup de gluten qui se tro

a farine, et que la seconde, n'éta
de fort mince, cause bien moins
se à la farine à peu près tout s
*ci n'a d'importance qu'au point
fection du pain bis ou pain de
e de raison, car l'habitant des
i veut avoir que du pain parfaite
pe peu qu'il y ait beaucoup o
dans son pain. Mais le cultiv
et calculer autrement s'il veu

ubstantiel et bien nourrissant.
Altebative de l'avoine. - Après
les céréales, c'est l'avoine qui d

de blé. son écorce extéreure s'épaissir cePl
éléments une sage prévoyance du Maitre d
donne le comprendra que lépaseur de ceti

)n est sur- grain est coupé parfaitement mûr,
pprochées considérable et ne laisse presque 1
a trouvé au grain.

Autres c6réale. -L'orge qu'oni r
fabrication de la bière doit être trè

.0 de gluten qu'il faut que les germes pour le mu

5 de gluten en même temps. Pour la conor
naril vaut mieux la couper ava

.0 de gluten nie.0 d glten absolue. Le seigle est, de tous le

de lécorce qui peut le mieux endurer d'être c
uten. Ces Le sarrasin mûrit très-irrégulièreme
entionnée être coupé, lorsqu'au meilleur juge:
e 136 lbs, vateur, celui-ci peut constater que J
ère donne partie des grains sont mûrs. Il
rendement ment et doit être botelé le plus vite
n ligne de avoir été coupé. Les pois, parmi.
e données ses, se récoltent lorsque le pesat et J
ne l'écorce bruns pour le plus grande partie, sà
complète cupe si la tête est encore verte et

ement, on comme cela arrivé dans les saisons
nne consé- Etat d'une cérue bonne à coupe
n qui ren- difficile d'indiquer, ici, d'une mai
uve perdu l'état et l'apparence d'une céréale b
nt qu'une Cependant ce qu'en dit ieuzé, d
de déchet suivantes, semble résumer l'opinio

on gluten. tous ceux qui ont parlé et écrit sur
de vue de "Une céréale, dit-il, est bonne

ménage, quand ses tiges ont une couleur jau
villes qui, verdâtre, lorsque son grain est fer
nent blanc et qu'il se laisse pénétrer par l'ong]
u peu de pas acquis encore toute Ba dureté n
ateur doit J'espère que ces quelques ligues
t avoir un d'une manière un peu sommaire,

avantages de la moisson hâtive ouj]
le blé, de grains engageront la masse de nos
emande le faire leur moisson en bon temp,



renseignements sur
:is sa région. Les
.les semées tard ont

g.-D'après une lettre de M.
Ite du 80 juin dernier, on a
muverture de la navigation, de
ýterre, 20,000 bottes de beurre

1894, " ......
1895, "

1896, " ......
1897,
1898, "

1899, approximativei

Graine de semence.-M.
ne pas récolter la graine de
aux Etats-Unis.

Superficie cultivée en
suivants:

e plus que l'an dernier. Les prix ont
rés et les cultivateurs laitiers ont dû
aillion de dollars de plus par la vente
articles.

-M. Peter Mac$arlane, de Château-
un drain souterrain dans son verger,
ans. Un de ses voisins qui n'a pas
ris le drainage, croyait cette opération
ue d'après lui le sol deviendrait plus
itait ce verger maintenant, il modifie-
nion, parce que ce terrain n'a nulle-
t de la sécheresse qui a prévalu cette
et endroit.

ut.-Le chiendent redoute la séche-
eil. Pour le détuire, il faut plusieurs
soignés. Le premier labour est fait

il ne faut pas herser, mais laisser la
;tes, absolument comme le labour les
À terre ne doit pas être tassée.

-M. D. L. Simmons, cultivateur, de
kt., a chaulé l'an dernier, une partie
ip de b1é. La partie non chaulée a
kinots à l'acre et la partie chaulée 45
différence de 19 minots par acre.-

Comtés.

Champlain
St-Maurice
Maskinongé
Berthier
Joliette
L'Assomption
Terrebonne
Laval
Deux-Montagnes
Jacques-Cartier
Rouville
Verchères
Richelieu
Montcalm

(8 paroisses)
(2 " )
(2 " )
(3 " )
(9 " )
(8 " )
(2 " )
(2 " )

Total.....

Production totale de la Provii:
8,825 arpents à 700 lbs par arpent,

D'après M. Labelle, la produ<
dans la Province de Québec n'a
1,500,000 livres par année avant 1

En 1898, la production du tabac

Ontario .............. 6,0
Québec ............. 5, 8

Il évalue la
ws la Provin<



it aux cultivateurs différentes sc
c, s'ils veulent rendre claire, réfrig

Lin.-Le Farmers' Gazete, de Dublin, nous
apprend que la culture du lin diminue tous les
ans en Irlande.

Récolte de pomie's de terre aux Etats-Unis.-
Les bulletins officiels annoncent que la récolte de
pommes de terre aux Etats-Unis promet d'être
abondante. Il y a augmentation dans la super-
ficie consacrée à cette culture.

Cendres de bois.-Les cendres de bois sont une
des meilleures matières fertilisantes. Elles modi-
fient l'état physique du sol et servent aussi d'in-
secticide. Elles conviennent surtout aux jardins
et aux prairies. On doit chercher à réduire en
cendres les mauvaises herbes : elles contiennent
presque toujours des graines qui lèveront; c'est
le meilleur moyen de les rendre inoffensives et
même fécondantes. Les cendres qui ont servi à
la lessive, ont encore une grande valeur comme
engrais et doivent être répandues sur le sol.

Queue de renard.-Le Fol où croît spontanément
la presle ou queue de renard, a pour dominante
l'humus acide et indique un terrain froid ; pour
le transformer, il faut recourir au chaulage ou
faire l'application de scories à haute dose.

Prix agronomique.-La Société des agriculteurs
de France va décerner un prix pour une Etude sur
les engrais chiniques destinées à la culture potagère.
Le mémoire devra relater des opérations person-
nelles qui seront effectuées comparativement sur
des parcelles fumées à la manière ordinaire, et sur
les parcelles destinées aux expériences. La nature
des engrais employés dans ces essais et leur poids
seront indiqués ainsi que le rendement fourni par
chaque sorte de culture. Les rendements obtenus
devront être constatés par des personnes com-

rre.-Dans le pays de New South
e, plusieurs cultivateurs se servent
à bras pour écrémer leur lait et

ne à une beurrerie. Les journaux
ignent de ce systètne et prétendent
du beurre en souffre. On livre

arucie. i

adopté ici.
que <

Accidents par l'usage des faucheuses.-I
mois de juillet, un cultivateur de Ste-Foye,
de Québec), s'est fait couper deux doigts 1
faucheuse, en débourrant la faulx. Il avait
de la débrayer.

Ne jamais débourrer les lames d'une far
sans débrayer le mouvement.

Chaulage.-Est-ce que je devrais chau
champ de glaise.-A. A.

Réponse.-La chaux convient aux terre
leuses comme aux terres sablonneuses, ma
faut pas en abuser. La terre chaulée dc
fumée copieusement. C'est à l'automne
faut chauler.

PETITES NOTES

L'engraissement des porcs est une c
tante. Lire l'article qui suit sur ce su

Une bonne rotation doit comprendre
de trèfle et de légumineuses.

Pour décomposer les gazons mis en
de la cendre de bois. Si vous mette
ou des phosphates dans ce compost,
un engrais complet.

La récolte de blé d'Inde promet
dante aux Etats-Unis, nous disent lE
agricoles de ce pays.

Ne laissez pas diminuer la product
Faites en sorte que vos vaches ne manq
d'eau. Il ne suffit pas de les abreus
et le soir; elles doivent toujours avoii
leur disposition. Si les pâturages so
ayez recours aux fourrages verts.

Pour vendre facilement, il faut nor
que vos fruits, votre beurre et vos légi



lu blé dans le
>us de la moye

NOTES METEOROLOGIQUBS
TOIRE DE QUEB

JUILLET

Température moyenne ......
maxima.

Pluie en pouces..........

midi de la Russie tant V. Mettons une livre.
nne. sera et on marquera 0 sur

respondant à sa position ro
plomb,

DE L'OBSERVA. En suspendant sccersivei
EC ~connus, 1, li, 2, 2ý, 3,..I

plus en plus à s'abaisser et le
1898 1899 en même temps, la positior
67°5 6506 rapproche de plus en plus du
8902 ý 81502 pesée, on marque cette positi
4000U

343
430

5.17

APPAREILS ECONOIIQUES DE PESAGB.

§ 1 - Une peé e ingéùtou8e.

La fig. 1 représente un appareil très ingénieux
a pe-age que tout le monde peut facilement pra-
:uer. L'examen de la gravure donne one idée
sez claire de sa construction et de son fonction-
-ment que l'on comprendra du reste plus aisé-
ent après les quelques explications qui suivent:
La balance forme un triangle dont la base MN
t une barre de bois d'une longueur et d'une
rce appropriée à la puissance que l'on veut obte-
r. Les deux autres côtés du triangle sont formés
r une corde pliée en deux dont les deux parties

nt réunies en O et que l'on attache à une bran-
.e d'arbre, à une poutre, ou autrement, les deux
trémités étant fixées convenablement à la barre
bois aux points M et N.

Le tiangle est régulier, c'est-à-dire que les trois
tés, MN, MO, NO sont égaux, ou bien, les deux
rdes MO, NO, égales entre elles, sont un peu
as grandes que MN, et c'est ainsi que la balance
ictionne le mieux. Cependant, une légère diffé-
ice ne l'empêcherait pas d'être utilisée, pourvu
ijours que le réglage fût fait avec précaution, ce

'art le fil à plomb OH qui, si les
Lt égales, et si la barre de bois est
ilière d'un bout à l'autre, passera
celle-ci, tànt qu'on n'aura mis
in M ou en N.

tant d'une
jusqu'à 10:
et un poids
jusqu'à 100

ix pieds, et un poids cons-
on peut facilement aller

une barre de 3 à 3J pieds
10 livres, on pourra peser

La gravure nous montre un bon culi
train de peser des sacs de pommes de
position, sa figure, ses mains aux doij
tout en lui exprime une attention conce
saisir la position exacte du fil relative
barre, quand il cessera d'osciller. Quar
s3ra pesé, il pèsera celui qui attend coni
de l'arbre. Sur le sol, d'autres tuber
répandus, qui attendent d'être ensachée

Voici ce qu'une revue scientifique fra
Nature, dit de cette balance : " Il est évide
bénéfice de certaines observations, l'instrumne
samment juste pour des pesées grossires et
rait parfaitement prendre place dans une
même dans une ferme."

Je n'ai pas besoin d'insister sur le fai
pourrait pas se servir de cet appareil
transactions commerciales qui n'admE
des balances et des poids légalement ap]
régulièrement vérifiés. Mais il peut-ê
grande utilité pour se rendre compte éc(
ment et lacilement à la maison ou à la
poids des produits ou des substances a<
employées. Vu son caractère puremen
n'est pas nécessaire d'employer des poids

Le rendemen
sera bien au-de
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Fig. 1.-Un appareil ingénieux de pesage.

ndons deux plateaux de poids égal en M
et mettons, par exemple, une livre dans

at fixons exactement la position du fil à
Enlevons le poids N et mettons à sa place
illee, des roches dans un sachet jusqu'à
3 fil ait repris la même pnsition : voilà un
•tificiel d'une livre trouvé et la maique
ýre faite sur la barre. Remettons l'autre
N et marquons la position du fil, ou 2
Dégagenns le plateau N et remettons y un
vee des ferrailles jusqu'à ce que le fil
.à la ligne 2 livres, voilà un poids de 2
>ignons lui une livre, et marquons la posi-
fil: 3 livres; ajoutons l'autre livre, et

un poids de 2, 4 et 5 livres, qui n<
pour régler la balance jusqu'à 10 livr
besoin de faire de nouveaux poids.

Une fois la balance réglée jusqu'à
seul poids d'une livre V est employé.
tant bon de conserver les autres pour
temps à autre de l'exactitude du fonc

D'ailleurs, on peut faire plusieurs
avec une même balance et prendre d
unités, par exemple, 1, 5 et 10 livres
de peser jusqu'à 10, 50 et 100 livri
guant bien les graduations respectives
sur la barre.

Je dois dire que les observations so
les quand on n'exagère pas trop les p
c'est-à-dire que plus on s'éloigne de I'



HYGI NB DE LA PERMB

Il est bien peu de fermes où grâce à l'entente et
à l'observance des lois de l'hygiène, le cultivateur
jouit dans une pleine mesure des avantages que
lui offre la vie de la campagne. Chose étrange !
tandis que l'air pur l'environne en abondance il se
condamne souvent à respirer dans sa maison un
air vicié. Il interdit à la lumière-ce grand désin-
fectant un accès libre dans sa maison ou dans ses
étables et trop souvent l'eau qu'il boit est souillée
par les filtations de fumières ou de fosses d'aisan-
ce placées à proximité. Ainsi, par sa propre né-
gligence, le cultivateur se prive de ces avantages
dont il est privilégié, tant enviés par l'habitant
des villes.

Pour s'assurer de l'air pur il faut avant tout que
les alentours de la maison de ferme soient gardés
dans un état de properté parfait. Les meilleures
méthodes de ventilation servent de peu quand
l'air est déja souillé par les émanations d'eau
stagnantes ou des étables et surtout des porcheries
négligées. Le premier pas est de changer radica-
lement cet état de choses. Il faut que la plus
grande propreté soit observée aussi bien à l'exté-
rieur qu'à l'intérieur de la maison. Les eaux
sales au lieu d'être jetées par la fenêtre ou dans
une fosse voisine devraient être déversées, au
moyen d'une vieille gouttière, sur un morceau de
terrain, dans le jardin, ou dans un champ voisin.
Ce terrain remué de temps à autre assure une filta-
tion parfaite de ces eaux et la transformation ra-
pide de leurs principes organiques en humus.
Dans les récipients mobiles qui devraient, sur tou-
tes les fermes, remplacer les fosses si dangereuses,
quelques poignées de terre ou de cendres jetées
chaque jour absorberaient les- odeurs qui s'en déga-
gent. Ces conditions remplies et les alentours de
la ferme nettoyés et purifiés, laissons circuler l'air
dans la maison et les étables, non seulement pen-
d4t le jour maia aussi pendant la nuit.

d'invention récente. Il a été imaginé il y a plus
de quatre cents ans par Léonard de Vinci, peintre
étalien fameux, né prèW de Florence en 1452,
qui était en même temps un habile ingénieur,
mécanicienarchitecte,sculpteur. Léonard de Vinci,
que François Ier avait réussi à attirer en France,
mourut en 1519 dans les bras de ce monarque qui
l'avait en haute estime et amitié.

OcT. OCmsr.
e uivre).

LE JOURNAL D'AG10ULTURE ET D'HORTICULTURE

Non seulement la ventilation est nécessaire à
l'intérieur de la maison mais aussi à l'extérieur.
Cette ventilation peut être produite par une
haie placée à une distance raisonnable afin de
ne pas donner trop d'ombrage. L'air circulant
en dessous de la haie est refroidi et cette différence
de température crée un courant continuel qui mo-
dère de beaucoup la chaleur en été. En hiver, la
protection qu'une bonne haie donne contre les
vents froids est connue de tous. Il est aussi es-
sentiel qu'une cave existe en dessous de chaque
partie de la maison afin d'yicréer une ventilation.
Sans cette précaution un air clos, stagnant s'y
ramasse et pénètre dans les chambres au dessus,
mettant en grand danger la santé de la famille.

A voir les fenetres étroites de la plupart de nos
maisons de ferme, il semble que le cultivateur
tient à y provenir l'accès des rayons du soleil,
comme ai leur effet était funeste. Rien n'est aussi
nécessaire que la lumière du soleil pour maintenir
l'air pur dans la maison. En sa présence les ger-
mes des plus terribles maladies ne peuvent se pro-
pager. Cultivateurs 1 laissez les rayons du soleil
parvenir dans tous les coins de votre maison et de
vos étables. Leur présence purifie et vivifie toutes
choses.

Parmi tous les bâtiments de la ferme il n'en est
aucun qui ne soit aussi négligé que la porcherie.
Tandis que les étables et les écuries sont nettoyées
chaque matin et que de la paille fratfhe y est répan-
due en abondance, la porcherie ne rcçoit la visite du
balayeur qu'aux moments perdus, tout au plus une
fois par semaine. Ordinairement les porcs sont
tenus dans un état de saleté tel que les visiteurs
s'en éloignent avec dégout et que la tache de les
nourrir est justement considérée comme l'une des
plus désagréables sur la ferme. Cependant il ne
devrait pas être difficile de garder la porcherie
propre si elle était bien construite. L'air et la
lumière devraient y pénétrer librement. Les
planchers devraient y être légèrement inclinés afin
d'y favoriser le drainage, et comme celui des étables,
nettoyés chaque jour. Non seulement cette pro-
preté améliorera l'aspect de la porcherie, mais les
porcs, gardés dans un milieu plus sain, se dévelop-
peront plus vite et se garderont en meilleure
santé.

N'oublions pas de donner aux étables durant
les jours pluvieux en été, une couche de blanc de
chaux. Non seulement un blanchissage fait
paraftre l'étable plus propre, mais y augmente
l'effet de la lumière, et par conséquent Passamnit.

C. MOnTen"ax.
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ANIMAUX DE LA FBRME

(Suite, Voir le No du 8 Juillet 1899).

§ 4.-Porcs à l'engrais
Le but de l'engraissement est de produire vite,

et au prix le plus bas, une chair se vendant au
plus haut prix. Pour arriver à ce résultat, il
faut tenir compte de la demande du marché ; ici,
par exemple, la vente des porcs gras et lourds est
la plus rémunératrice; là au contraire, et c''est,
croyons-nous, la tendance actuelle, on préfère des
bêtes de poids moyen donnant moins de graisse
et plus de viande.

Il est possible, du moins dans une certaine me-
sure, de développer davantage 'un de ces élé-
ments : viande ou graisse par un élevage entendu.

Pour faire surtout de la graisse, on mettra les
bêtes à l'engrais à neuf'ou dix mois seulement et
on leur fournira une alimentation très mouillée.
Si l'on veut au contraire produire de la chair de
préférence, on commencera l'engraissement à trois
mois ou même de suite après le eevrage et l'on
donnera aux animaux une nourriture moins li-
quide, en les faisant boire seulement après chaque
repas.

On ne.saurait fixer une limite au temps néces-
saire pour l'engraissement ; il dépend de la race,
de l'âge, de l'alimentation, etc. Nous dirons
néanmoins que dans les conditions ordinaires il
doit s'effectuer en deux mois ou deux mois et
demi.

Comme principe général, il faut s'appliquer à
faire ingérer à l'animal à l'engrais, dans les 24
heures, la ration la plus copieuse possible. Quand
l'alimentation comprendra des substances lourdes
et de digestion difficile, on se bornera à trois repas.
Si, au contraire, les aliments sont d'une alimenta-
tion facile et bien préparés, on préfèrera quatre
repas, le travail de digestion s'effectuant plus
vite.

Le canal digestif du porc a une longueur relati-
vement peu considérable ; de plus, chez cet ani-
mal la dentition est parfois imparfaite. On com-
prendra dès lors que la préparation des aliments
joue un grand rôle dans l'élevage. Une foule de
substances susceptibles de donner le meilleur ré-
sultat.ne feraient que traverser le tube digestif,
sans profit pour l'animal, si eges n'étaient soi-
gneusement préparées. Les pois, les graine de
céréales et surtout le maïs seront broyés et trem-,

pés ou cuits ; les pommes de terre et les racines
seront hachées, cuites ou passées à la vapeur et
mêlées avec le son aux autres aliments ; les four-
rages verts seront finement hachés. Les eaux
grasses, le petit-lait, le lait de beurre entrant aussi
dans la nourriture augmenteront notablement la
valeur nutritive de la ration. L'eau sera donnée
aux porcs fraîche en été et douce en hiver. Le
sel est un excitant qui stimule l'appétit; chaque
bête adulte en recevra une dizaine de grammes
(i once) par jour.

Repas très réguliers, auges souvent nettoyées et
lavées, litière abondante, sont des conditions à ob-
server. Si des loges bien éclairées sont à souhai-
ter pour les bêtes d'entretien et pour celles desti-
nées à la reproduction, un jour très attenué dispo-
sant au calme et à la somnolence est préférable
pour les animaux d'engraissement.

Au commencement de la période, les bêtes
ayant grand appétit peuvent recevoir des aliments
grossiers qui suppléeront par la quantité à la qua-
lité. Ce système aura l'avantage d'habituer les
porcs à absorber une grosse dose de nourriture, ce
qui facilitera d'autant et accélèrera l'engraisse-
ment. Après un certain temps de ce régime,
l'appétit tendra à diminuer et les animaux de-
viendront plus difficiles. Il faudra alors leur
fournir des aliments plus concentrés, c'est-à-dire
plus nutritifs sous un môme volume. Enfin,
vers la fin de la période, la ration sera aussi con-
centrée que possible et composée des éléments les
plus agréables au goût.

M. W. A. Henry, directeur de l'Université de
Wisconsin, recommande d'ajouter à la ration des
porcs à l'engrais des cendres de bois ou mieux en-
core des os pulvérisés. Des expériences qu'il a
faites à ce sujet, il résulterait que cette addition
de matières minérales sous forme de cendres ou
de poudre d'os permet d'obtenir le môme accrois-
sement de poids vif avec une économie très nota-
ble de substances alimentaires.

Pour favoriser l'engraissement, on castre géné-
ralement les porcs mâles et femelles vers six ou
sept semaines. Cependant, dans maintes porche-
ries, cette opération n'est pas pratiquée et l'on
arrive néanmoins très bien à engraisser les
animaux.



irs quatre ans, car alors ils deviennent
it massifs. L'expérience a démontré
te des truies mettant bas d'ordinaire
ts en moyenne n'en donnaient plus
;ept lorsqu'elles avaient été saillies par
;. La truie exerce aussi de l'influence
Lê et le nombre des produits. On doit
'un tempérament calme, bien confor-
es mamelles développées. Il est sage
r de la reproduction et de la mettre à
bout de quatre ans, car en vieillissant

.laitent mal et le nombre des petits

i d'éleveurs font saillir deux fois par
et en décembre. Avec cette méthode,

durant de 116 à 120 jours, les petits
ant ou après les grands froids, les
'épuisent pas et elles peuvent dans
d'une portée à l'autre élever leur pro-
me façon convenable.
praticiens pensent qu'il vaut mieux
idiatement après le sevrage, car on est
succès ; on a alors cinq portées en deux

Dès que les betes destinées à la reproduction
ont atteint trois mois, leur alimentation doit être
dirigée d'une façon spéciale.

Tout en évitant pour elles ce qui pourrait pous-
ser au tissu asipeur, on leur donnera une nourri-
ture propre à développer la vigueur et les qualités
répondant à leurs futures fonctions.

La ration devra renfermer une dose suffisante
de matières minérales, en particulier le phosphate
de chaux indispensable à la formation des os.

Le verrat recevra des aliments concentrés, sur-
tout riches en azote, grains d'orge, d'avoine, etc.,
propres à maintenir son énergie.

On s'appliquera également à garder les truies
dans un bon état d'entretien, car cette condition
est la meilleure pour le rôle qu'elles ont à
remplir.

Enfin, comme nons l'avons dit au début de cet
article, un exercice modéré pris chaque jour au
grand air maintiendra la santé des animaux et
contribuera ausi à prévenir l'engraissement qui
rendrit les verrats indolents et les femelles trop
lourdes pour la gestation. G. BoRoN.

(1) 56 livres
paille d'avoine;

(2) 56 livrff

d'avoine; 8 livres de foin; '4 liv
moulue; 4J livres de tourteau de cott

(4) 42 livres de choux de Siam ;
paille d'avoine ; 6 livres de foin ; 4 lis
moulue; 4J livres de tourteaux de cc

La ration No 4 a donné les meille1t
Le No 3 a été considéré le meilli
production du beurre. Les Nos 1 et
un léger goût de navet au lait.

Aptitude double des vaches. - Il r
difficile d'obtenir réunies dans une
deux spécialités aussi différentes qi
l'aptitude à la production du lait
et de l'aptitude à l'engraissement d'
et c'est pour cette raison que nc
qu'au point de vue de l'économie
a spécialisation d'une race dans i
ble est préférable à la spécialisation
individus de la dite race.

MACnEL VAcHER,
Memibre de la Sociét Nationale d'A

France.

Vache Ayrahlre.-M. Vacher fait P.
suivante de la vache Ayrshire : "Au 1
de la production du lait, la vache d'Ay
plus estimées. Elle est robuste, peu dii
rapport de la nourriture, très douce et
elle donne, en raison de sa taille, une g
tité d'un lait très apprécié, mais sa
mauvaise, ce qui fait qu'on élève peu
bœufs de cette variété.''

Hé
ma h
mis'
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votre avis ; quel remède dois-je employer? Je
vous serai très obligé de vouloir bien me répondre.

JOsEPH RoUssEAU,
St-Luc, Comté de Champlain.

Réponse.-Vous m'avez donné peu d'informa-
tions. J'aurais aimé savoir la cause probable de
la maladie.

Comme traitement, donnez-lui une cueillerée à
soupe 2 fois par jour, de teinture de fer. Comme
nourriture, donnez du foin nouveau mais sec et
du son échaudé.

Donnez-moi des nouvelles après 8 jours de
traitement.

verrues.-J'ai une taure de 15 mois à laquelle
il pousse deux verrues sur l'Sil droit; l'une d'elles
sur la paupière supérieure est grosse comme un
Suf de canard, l'autre sur la paupière inférieure
est petite. J'ai attaché la plus grosse avec un fil
de soie il y a 15 jours, mais sans succès.

Seriez-vous assez bon pour me donner les ren-
seignements nécessaires à ce sujet et les remèdes
que je dois employer.

ARslNE CHARLEoBIs,
Membre du cercle agricole de Beauharrois.

Réponse.-Le traitement, dans votre cas, doit
être fait par un homme de l'art: il faut les
enlever au couteau et les cautériser ensuite au fer
rouge.

Entor.se.-J'ai une jument de onze ans, auquel
je tiens beaucoup. Elle a travaillé au chantier
l'hiver dernier; je lui ai forcé une jointure dans
la patte gauche de derrière ; c'est la jointure qui
se trouve entre le boulet et la corne. Il y a cinq
mois que cet accident est arrivé et je ne puis pas
encore m'en servir. Quand elle ne travaille pas,
elle parait assez bien ; aussitôt qu'elle marche,
elle se remet à botter bien fort. Il s'est formé un
calu de chaque côté de la jointure. Je me suis
servi comme remède de liniment Jenau, je lui en
ai appliqué ces jours derniers, et je ne prévois
pas tncore sa guérison. Elle m'a donné un poulin
il y a trois semaines, elle l'a perdu, je ne sais pas
si cela peut retarder la guérison de sa patte. Son
lait me parait en bonne voie. Ce mal est-il guéris-
sable? Qu'y aurait-il à faire?

N. ViEL,
Ivry, Comté de Témiscouata.

Réponse.-L'entorse est trèsgrave chez le cheval,
quand le traitement n'est pas appliqué au début.
Le meilleur traitement dans votre eau, ser4lt

l'application d'un feu en pointe pénétrante suivi
d'un vésicatoire. Mais la difficulté est dans le
fait que seul l'homme de l'art est en état de le
pratiquer.

Ce que je puis vous conFeiller, c'est Pappli-
cation d'un vésicatoire de poudre de cantharides
en proportion d'une partie de cantharides pour
huit parties de saindoux. Rasez le poil avant
l'application qui se fait par friction sur la partie
malade pendant cinq minutes. Après 4 ou 5
jours, appliquez une couche de saindoux et répétez
l'application tous les quinze jours jusqu'à guérison.

DR. JOHN D. DUcH*NE, V. M.

LES DANGERS DB LA CONSOMPTION

Contagion de la tuberculose entre les diverses
espèces animales

Parmi les expériences faites sur la contagion de
la tuberculose (consomption), il en est une très
remarquable de M. le professeur Moussu, d'Al-
fort (France), qui est rapportée dans sa chronique
d'hygiène par M. le docteur HI. Georges

M. Moussu avait introduit des sujets exempts
de toute tare héréditaire dans une étable habitée
par des animaux tuberculeux : sept bSufs, dix-
sept chèvres, deux moutons et un porc.

Les sept sujets de l'espèce bovine comprenaient
cinq adultes et deux veaux tous n'ayant aucune-
ment réagi à la tuberculire. Leur séjour dans
l'étable infestée a duré de cinq mois à deux ans,
au bout duquel la tuberculine et l'autopsie ont
établi, d'une façon péremptoire, les lésions tuber-
culeuses.

Les chèvres, qui provenaient d'un troupeau
entretenu depuis dix ans sans qu'on y ait jamais
relevé aucun cas de tuberculose, sont devenues
toutes tuberculeuses.

De même les deux moutons, de même le porc
qui a été infecté par une plaie provenant d'une
morsure grave d'un chien, au contact de la litière
envahie par les bacilles.

Des chiens, des volailles, faits curieux à consta-
ter, placés dans les mêmes conditions, sont restés
réfractaires.

Avant cette constatation, la chèvre passait pour
être réfractaire à la tuberculose. Le fait rapporté
-permet de conclure que le lait de chèvre. comme
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La contamination des pores a été constatée sur
une bien plus grande échelle en Allemagne. A
P'abattoir de Dantzig, sur 40,000 cochons abattus,
on en a trouvé une moyenne de Il p. 100 atteints
du tuberculose. Cette proportion s'est même éle-
vée jusqu'à 70 p. 100 sur des cochons nourris à
certaines laiteries alimentées par des vaches tuber-
culeuses.

Il serait donc extrêmement utile de ne jamais
donner aux porcs que du lait préalablement
bouilli, dans les régions où la tuberculose règne
parmi l'espèce bovine.

SECTION RÉSERVÉE Â LA SOCIÉTE
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

COMMENT PRBVENIR LA MOISISSURE SUR LB
BEURRE.

La présence de moisissures sur le beurre, ou sur
le papier et les emballages dans lesluels il est
placé, est dommageable à cette denrée. L'ap-
parence en est aussi affectée au point que la valeur
du produit est grandement diminuée.

Il a été établi par des expériences que la for-
maline est un excellent préventif de la moisissure.
Tout papier destiné à garnir les boites ou embal-
lages à beurre doit être trempé dans une forte
saumure. La formaline peut être ajoutée à cette
saumure au taux de 1 oz. de formaline pour 3
gallons de saumure. Le papier doit être laissé à
tremper pendant 24 heures. La même saumure
peut-être employée plusieurs fois. On peut la
renouveler en y ajoutant une petite quantité de
nouvelle saumure et de formaline chaque semaine.

La formaline n'a pas du tout pour effet de con-
server le beurre, et il ne faut pas l'employer pour
cette fin. On doit remployer dans la saumure
dans laquelle le papier est trempé, pour prévenir
la moisissure.

L'association de Beurre et de Fromage de Mon-
tréal a émis un vou désapprouvant d'une manière
absolue Pemploi de boîtes " vertes," c'est-à-dire
faites de bois non séché.

Le papier employé pour garnir les emballages
de beurre ne devrait pas peser moins de 45 livres
la rame.

Sur Paimable invitation de M. E.
représente au Canada la Cie suédoise du
un certain nombre de journaux s'é
représenter à lessai public de cette ii
machine, à l'Ecole de laiterie de St-]
Les comptes-rendus élogieux qu'ils en <
ont répandu dans le publie, avec le nc
pareil, et celui de son inventeur,l'ingéri
Salenius, des notions assez exactes su
son agencement, son fonctionnement,
me soit possible de ne pas m'arrêter 1
sur ces divers points. Je me contentei
rappeler brièvement que le but poursui
venteur est de simplifier et d'abréger I
sible la fabrication du beurre, et d'y pr
le maximun de sécurité, au point de v
qualités hygiéniques du produit que è
de sa maturation, d'où dépend en si gr
sa valeur commerciale.

A quoi s'ajoutent comme avantages

JAS. W.
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paroi intérieure du réfrigérant, en travers une
série de petites ouvertures (à la sortie desquelles
elle rencontre la matière colorante, qui s'écoule
goutte à goutte d'un godet disposé à cet effet.)
Ce travail mécanique se traduit par l'aggloméra-
tion des globules gras, et constitue un véritable
barattage ; les grains ainsi formés, avec une petite
quantité de liquide qui lui donne l'aspect d'une
pâte très claire et coulante, sont recueillis dans

6o. -Un tambour, où une série de palettes ver-
ticales pousse la masse pâteuse vers l'orifice de
sortie.

Le fonctionnement de c'es divers organes est-il
parfaitement satisfaisant ?

Après un usage à peu près quotidien de trois
semaines, il semble plus facile de répondre à cette
question qu'après une simple expérience d'inau-
guration ; et pourtant ce laps de temps est bien
insuffisant encore pour asseoir une opinion for-
melle : néanmoins, comme le public, à en juger
par les demandes de renseignements, a hâte d'être
fixé sur la machine, je me fais un plaisir de com-
muniquer, aux lecteurs du Journal d'Agriculture, le
résumé des observations que j'ai pu faire, en sui-
vant jour par jour le travail de l'appareil.

Bien que le lait écrémé, conservé dans les
mêmes conditions que celui obtenu en même
temps et du même lait, sans pasteurisation, par
d'autres écrémeuses (U. S., Alpha, Alexandra) se
coagule un peu plus tardivement, 12 heures en
moyenne, résultat appréciable en vérité, mais
d'importance secondaire, on peut encore se deman-
der si la pasteurisation est suffisante, des expé-
riences faites au laboratoire provincial, par M.
l'abbé Choquette, ayant montré que 60% seulement
des bactéries se trouvent détruites par la pasteuri-
sation ; il est vrai que ces expériences encore peu
nombreuses pourront voir leurs résultats modifiés
par celles qui sont en cours et qu'on se propose de
continuer.

Le réglage de la température de pasteurisation
n'a pas été non plus sans quelques à-coup, et elle
est montée quelques fois assez pour communiquer
au lait écrémé un goût de lait cuit très marqué,
que le beurre possédait aussi au sortir de l'appa..
reil, mais qui ne persiste pas, du moins à mon
apprésiation, après la maturation.

L'écrémeuse centrifuge parait parfaitemernt et

que l'usure ne fût plus rapide que dans d'autres
appareils du même genre, en raison de ce que, le
centre de gravité de la machine se trouvant relevé
par l'addition du réfrigérant à crème, le moindre
déplacement radial pourrait donner lieu à des
frictions latérales dangereuses pour la durée des
parties frottantes.

Ce qui est déjà bien acquis, c'est que l'écrémage
est aussi bon, sinon meilleur qu'avec les meilleures
écrémeuses. En moyenne de 0.03% (trois cen-
tièmes pour cent), la perte de matière grasse est
descendue parfois à 0.015 (quinze millièmes, un
centième et demi) et n'est jamais montée à plus
d 0.06 (six centièmes, Babcock), ce qui est excel-
lent. La perte de matière grasse par le lait de
beurre se trouve pratiquement supprimée.

La manipulation nécessaire pour se procurer
chaque jour le ferment destiné à ensemencer le
beurre, neutre au sortir de l'appareil, et à assurer
sa maturation, est un peu délicate, mais bien plus
facile à régler que la maturation spontanée de la
crème.

Quant à la qualité définitive du beurre ainsi
obtenu, elle paraît satisfaisante, car les clients de
la beurrerie de .l'école en trouvent l'écoulement
aussi aisé que celui d'aucun autre.

De sa faculté de conservation, il serait évidem-
ment prématuré de rien dire, après si peu de temps;
mais des échantillons du beurre fait avec le radia-
teur ont été déposés chez MM. J. A. Vaillancourt,
président S.L L., et A. A. Ayer & Co., à Montréal,
et nous saurons bientôt comment le beurre du
radiateur se comporte.

Enfin, il y a un point accessoire à certains
égards, dont je veux également dire un mot, c'est
la dépense d'eau et de glace exigée pour le bon
fonctionnement de la réfrigération. On se pro-
pose de déterminer prochainement ce facteur par
des observations spéciales ; mais il semble jus-
qu'ici qu'il y ait plutôt économie sur ce point,
car cette dépense est limitée au petit nombre
d'heures où la machine fonctionne, et paraît moin-
dre que celle nécessaire pour régler la maturation
de la crème par le procédé ordinaire.



LE CAMELA, (Ternstrniacée)
(Japon)

rieur de Uameêla

en, sans nul doute, une des plantes les
ées et les plus choyées par un grand
amateurs de fleurs. Hélas I avouons-le,
les qui donnent les moins beaux résul-
ios appartements. Combien peu obtien-
ièrement quelques fleurs : des boutons
t, nombreux peut-être et, au moment
it pouvoir jouir de leur épanouissement,
,hent les uns après les autres et entrai-
leur chute les plus belles espérances 1
ellement si difficile, veut-il absolument
abri que nos salons et nos salles à man-
t-il des serres chaudes où ne prospèrent
mtes tropicales? C'est ce que nous allons,

ip de personnes se figurent, et c'est ce
6use de leur échec, que ce petit arbre
ine forte chaleur ; qu'il craint l'air vif,
r soleil lui fait tort et qu'il ne peut vivre
in sol très humide. Que font-elles alors?

sent, c'est pour i
qu'on a eu tant d

culture en chambre.
Abandonnez ce traitement et fai
Lorque, au commencement de

vous achetez quelques camélias
vez-leur l'appartement le mieux
arrosez que quand la terre comme
la surface des pots. Aussitôt <
pétales se seront détachés, raccou
ramifications développées un an
dessus de la 2eme ou 3eme feuille
point d'insertion; en même temp
de Pappartement ausi souvent que
rassez le feuillage des poussières q

Vers le commencement de juin,
ou un peu plus tard, suivant la te
les plantes pour les mettre dans le
du jardin. Evitez cependant de
trop fort ombrage.

C'est là qu'elles passeront la pr
l'été, où vous les arroserez dani
besoins et les bassinerez de temps
des journées sèches et chaudes.
juillet, mettez-les en plein soleil
plus tard possible à l'arrière saisc

Traitées ainsi, leur végétation .
rameaux jeunes s'aoûteront conv(
boutons qu'ils formeront sûremei
seront forts et tomberont beau<
pendant l'hiver.

Ne rentrez que fin octobre, c'E
tard que le temps le permet : c'es
sur la période hivernale.

Où faut il les hiverner?
Les salons, les salles à manger

cuisines leur sont nuisibles : la ter
trop souvent et trop brusquement

Réservez-leur une place bien
un degré de chaleur de 38 à 40
centig.) pendant les temps les
ouvrez les croisées quand il ne
très modérés dans les arroeere
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mieux constitué, car il est à craindre que la pousse
qui les porte ne soit pas assez vigoureuse pour les
amener tous à un parfait épanouissement ; tous
alors se détacheraient.

En aucune façon, ne rempotez sau début de la
bonne saison, vous perdriez sûrement la floraison.

Quand les pousses de lannée ont terminé leur
croissance et que l'oil du sommet s'est transformé
en un bouton bien apparent, ce qui arrive habituel-
lement au commencement d'août, renouvelez par-
tiellement la terre. Grattez tout l'extérieur de la
motte pour détacher les racines mortes et logez de
nouveau les plantes dans des pots légèrement plus
grands et surtout très bien drainés; servez-vous
d'un mélange de terre de bruyère et de terreau de
fumier par parties égales auquel vous ajouterez
quelques poignées de sable blano.

Il n'est pas nécossaire de rempoter annuellement
des que les plantes se trouvent dans des pots
ayant plus de six pouces. Contentez-vous de
renouveler la partie supérieure de la terre et de
suppléer en ajoutant un peu de bouse de vache à
l'eau d'arrosage.

G. ns WÂMPE.

Les arrosements.-Pas d'humidité, pas de sève.
Si vous voulez donner de la sève à vos plantes, il
faut les arroser convenablemeat.

Au lieu de mouiller superficiellement toutes les
planches d'un jardin, il vaut mieux n'en mouiller
que quelques-unes chaque jour, et les mouiller
à fond.

S'il s'agit de fleurs, il faut éviter de faire tomber
l'eau en pluie sur la cime des fleurs, ce qui les
détruirait, mais la répandre au pied avec un
arrosoir à goulot.

Il fat tenir la terre très meuble et faire parvenir
l'eau de l'arrosage jusqu'à l'extrémité des racines.

Le céleri et les autres plantes feuillées veulent
des arrosements abondants; l'oignon et les autres
plantes bulbeuses craignent 'excès.

Les terres légères doivent être arrosées souvent.
Il est bon de revenir à deux fois sur un arrose-

ment; c'est-à-dire verser d'abord une petite quan-
tité d'eau qui humecte la surface du sol et le rend
plus pénétrable ; puis, quelques instants après,
verser de l'eau plus abondamment.

Fraisiers.-Plantez vos fraisiers le plus tôt pos-
sible si vous voulez avoir une bonne récolte l'an
prochain. Le plus tôt vous les pranterez dans le
mois d'août, le mieux ce sera.

Binages et Sarclages.-Négliger les binages et les
arclages, c'est compromettre la récolte des légu-

mes. Le binage a pour but de détruire les mau-
vaises herbes, de maintenir le sol ouvert aux
influences atmosphériques et de l'empêcher de se
dessécher. Sarclage vaut arrosage.

par eues-memes).
Il résulte de ce qui précède, au seul point de

vue de la fécondation des plantes, que les abeilles
doivent être considérées comme un des auxiliaires
les plus précieux de l'horticulture. Il e-t hors de
doute que l'autofécondation continue donnerait
des graines de plus en plus mauvaises, des indi-
vidus de plus en plus malingres et appauvrirait
l'espèce jusqu'à amener sa destruction. C'est
d'ailleurs aux abeilles, si nous en croyons John
Luboock, l'ingénieux auteur de Insectes et fieur
sauvages, que nous devons la couleur de nos fleurs
et les parfums de nos champs. " Non seulement
la forme gracieuse, les brillantes couleurs, la
douce odeur, le miel des fleurs sont développés
par la sélection inconsciente exercée par les in-
sectes, mais l'arrangement même des couleurs, les
bandes circulaires, les lignes radiales, la forme, la
grandeur et la position ielative de tous les organes
de la fleur Eont disposés par rapport aux visites
des insectes, de façon à assurer le grand objet que
ces visites sont destinées à effectuer."

Nous croyots avoir suffisamment démontré,
par les exemples que nous venons de citer, 'uti-
lité des fécondations croisées.

Nous allons passer en revue maintenant quelque-
uns des ingénieux moyens employés par la nature
pour empêcher les plantes de se féconder elles-
mêmes. .
,-Le premier moyen, le plus radical, peut-on dire,



i, comme Sprengel l'a observé
fois en 1790, l'obstacle à ce que
de elle-même vient de ce que les
itil n'arrivent pas à maturité en
Lr une même fleur, de sorte que
>venir de fleurs différentes pour
on ait lieu.
lit de nos jardins, la framboise,
lû à l'action des abeilles. Les
leur de framboise mûrissent les
aptes à recevoir le pollen au
anthères n'en fournissent pas

arriver, à l'état parfait,
il y a autant de dru-

menthe
accident

difficulté
luelones I

producteurs de cet excellent fi
rangée sur sept d'une autre v
pollen en abondance, et ce so
particulier les abeilles, qui trar
d'une rangée de plantes à raut:

Un horticulteur américain s
ture des fraises en serre : il avai
magnifiques et comptait sur i
colte ; mais les fraises n'apparu
qu'un lui suggéra l'idée d'int
dans la serre, et, depuis cette
d'admirables récoltes de fraises.

Le melon, plus encore que it
du secours des abeilles. Cette
sède des fleurs de deux espèc
tillées et des fleurs staminées
celles-ci doit alors féconder le
là.-La question a d'autant p
l'horticulteur qu'il est reconnu
fleurs inmllet nnand A1am an

niatil

-IL importe don
Or, à l'époque of
tion naturelle ne
que les châssis, à
ture est quelquefo
et, quand ils le
fournée du coté o]
qui pourrait aide



compte de la stérilité et du coulage de ses pre-
mières fleurs femelles, seulement il n'en connaiè-
sit pas la cause et encore moins le remède. -
Un jour que son confrère, propriétaire de quelques
ruches, donnait de l'air à ses chassis, il vit les
abeilles se précipiter sur les fleurs du melon : ce
fut pour lui un trait de lumière.-L'année sui-
vante, il eut aussi quelques paniers d'abeilles et,
depuis lors, chaque année, les fleurs pistillées
donnèrent leurs fruits.

Des melons aux concombres, il n'y a pas bien
loin, et nous pouvons citer encore l'exemple de
M. J. Butlong, un des premiers hoiticulteurs de
la Nouvelle-Angleterre qui cultive les concombres
depuis plus de quarante ans. Il fait cette culture
en serre.

Au début, il n'obtint que de médiocres résul-
tats: il eut l'idée d'introduire une ruche sous la
serre et obtint des fruits abondants et splendides.

AÀ euivre).

ICONOMIE DOMESTIQUE

Conserves de haricots verte et de concombres-
Les haricots ou les concombres, coupés en tranches
minces, sont stratifiés avec du sel marin dans des
saloirs, comme on le fait pour la viande, et on
recouvre le tout de planches sur lesquelles on met
des poids pour comprimer légèrement la masse.

Les concombres ou les cornichons sont con-
sommés tels quels, ou après avoir été assaisonnés
avec du vinaigre et des épices ; les haricots sont
préalablement dessalés, puis on les cuit comme
des haricots frais. Cette méthode ne donne pas
des produits très fins, mais elle est commmode,
surtout à la campagne.

n des petits pois et des haricots par la
rt.-Les premières opérations sont le
luchage, qui doivent être faits très

afin d'en assurer la conservation.
re subir aux légumes une légère
l'eau bouillante qui dure plus ou
ips, suivant la nature des légumes.
ason est suffisante, les légumes sont
un bac à rafraîchir contenant de

cette opération a pour but de les
i met ensuite lés légumes dans des

dans cette bassine qui est assez prc
puissent baigner dans l'eau jusque
on les entoure un à un de foin
d'emballage, de façon à ce qu'i
contact entre eux ou avec les par(
on verse dans la bassine la quan
saire, et on chauff e progressiveme:
lition que l'on maintient le temp
heure et demie à deux heures ]
par exemple, après quoi on enli
laisse le refroidissement se faire pq
il est complet, on retire les flaco
et l'on voit de nouveau à ce qu'i:
hermétiquement.

Dans les fabriques de conservej
remplies de petits pois jusqu'à
du bord, puis soudées ; ceci fait
par le trou ménagé à cet effet, t
lbs de sel et 4 lbs de sucre blanc
d'eau.

Les boîtes sont enfin hermétic
par un grain de soudure et portées
chauffées.

Dans les fabriques, les haricots
blanchir, comme les petits pois, r(
et mis en boîtes, Celles-ci sont rE
solution de 4 lbs de sel pour 22 gi

Conservation des ours.-L'ageni
Etats Unis, à Freiburg, désireu:
compte de l'efficacité des princil
conserver les oufs, a fait une sér
instructives.

Les œufs enduits de vaseline, <
l'eau de chaux ou une solution de
été tous bons. Les autres métl
donné satisfaction.

C'est surtout à la conservation d
de silicate de soude (verre soluble
de donner la préférence. Le traiti
line demande trop de temps, l'eau
munique aux oeufs une odeur
désagréables. Cependant, la cor



(Buit.e)
DANGER IMMINENT

3s chiffres contenus dans ces quelques
ious montrent la concurrence effrénée
ous avons à faire face et les redouta-
mts avec lesquels nous sommes appe-
esurer. Ils indiquent que le Dane-
seul, fournit plus du tiers du beurre
ngleterre, que les colonies australien-
vées, en quelques années à en fournir
Lrtie, tandis que c'est à peine si, actuel-
en fournissons la quarantième partie.
les Etats-Unis, avec le caractère finan-
ur reconnaît et une merveilleuse faci-
ation à toute industrie rémunératrice,
ýtre, dans un avenir prochain, nos
bles concurrents.
a laitière fait des progrès inouis de
des lignes, l'instruction agricole se

ýpidement, et les stations agronomi-
ines travaillent sans relâche au grave
la production économique du lait.

association de l'industrie laitière de
Zélande n'a-t-elle pas décidée l'an
moins que d'essayer l'exportation en
la crème congelée, pour y être cou-

irre dès son arrivée, ayant reconnu
a perdrait moins de sa saveur durant
tue le beurre n'est exposé à en perdre.
currents entreprenants et redoutables
Lut rencontrer sur le marché anglais,
d'autres contrées adonnées à l'indus-

.e le nord de la France, la Hollande,
d'autres, qui sont aussi des fournis-

et dont la réputation est faite. Il
ent que dans ces conditions, il nous
,r ou reculer, les circonstances ne nous

le danger que nous devons
r. Et s'il n'est pas possible
du moins nous pouvons en

uon. Pn enet on ne peut nier que li
que probable qui va résulter de l'état dE
dans lequel se trouve le marché du f,
graines, depuis quelques années, va être'
tation considérable du nombre d'anims
tenus sur la ferme, et par conséquent 1'
tion de la production laitière ; il fau
aveugle pour ne pas s'en apercevoir. Il
reste donc qu'à chercher notre profit dai
trie laitière et ses congénères, tout en ni
pas de vue que, de même que celui du
le marché du beurre est susceptible d'E
ment et que la capacité de production,
pays, qui ont déjà la faveur du march
peut encore s'élever dans des proportion
ment importantes.

RAYONS D'ESPÉRANCE
Il n'y a pas à se le dissimuler, notre

laitière, quoique jeune encore, traverse u
critique, qui nuira plus ou moins à son
ment normal et dont l'issue peut lui ô
L'augmentation constante de la produi
tous les peuples adonnés à cette industrie,
brement du marché anglais et la co
acharnée que cette reproduction a fait n
les principales causes de cette situation.
ché anglais est l'arène commerciale où se
lutte importante ; divers combattants, te
Danois, les Australiens, les Canadiens, il
cains et d'autres encore se disputent la 1
rance de ce marché, le plus considérable
vers pour les produits comestibles. Le
bataille appartient à ceux qui auront
avec le plus d'ardeur, de fermeté et de
mais j'oserais dire que la victoire devrait
nos armes qui sont de beaucoup les m
surtout si nous devenons assez aguerris -
en servir avec succès. Nous devons



nds mangeurs il est vrai, mais d'un goût
a le choix et la qualité de leurs aments
L de ne pas trop espérer de ce côté-là :
>ratiques, ils mettront toujours de côté
'ns de sentiments et trouveront intérêt à
la concurrence sur leur marché, puisque
urrence nait souvent l'abaissement des

concurrence peut venir de sources bien
et avoir, par conséquent, des effets aussi

Ainsi, la concurrence entre acheteurs
aire hausser les prix, tandis que celle
leurs amènera à coup sûr une baisse.
il y a une autre concurrence qui tend à
r les marchlés, c'est celle que se font
les produits de même nature ; celle-ci
amenter les prix des denrées d'après leur
?our ce qui nous concerne dans notre
des produits laitiers, il est évident que
icurrence entre vendeurs qui nous est
ý, les acheteurs restant pratiquement les

lais, d'un autre côté, la concurrence
roduits nous laisse la possibilité d'acca-
auts prix avec un article irréprochable:
grande nécessité de ne produire et de
que des produits de première classe.
concluons, comme un des remèdes in-
is à la situation, à la fabrication pour
i de produits de qualité supérieure et en
oerinée par les besoins du marché." Il
ie la division pendante de notre produc-
mière à diminuer la production du fro-
igmenter celle du beurre, s'impose à
de tout homme sérieux et désireux de
agriculture devenir heureuse et pros-

re côté, pour arriver au succès complet
- laitière, cette planche de salut destinée
notre agriculture et à la sauver d'un
cultivateur doit faire preuve d'intelli-
discernement, de travail. d'un gfranA

bre qui y a trouvé un profit véritable.
donc la raison de cet état de chose ? AI
.... elle est bien évidente: les cultiv
daient aux américains leurs meilleu
leurs meilleurs grains et ne gardaieni
bétail laitier que les aliments inaccE
commerce. Le résultat.... on le coni
les jours dans la chaudière, puis chaque r
sommes perçues à la fabrique, et enfin
l'année, quand l'on s'apercevait que les
tières payaient à peine leurs dépenses
s'écriait: "les vaches laitières, ça nous rui.
lafaute aux gouvernements i lefromage ne se
Hélas ! il faut bien l'admettre, c'est là
trop réelle. C'est ainsi que, jus4u'aujoi
grande majorité des cultivateurs ont E
pratiqué l'industrie laitière, aussi est-(
prenant que les profits aient été maigreE

Pour réussir dans l'industrie laitière,
conditions indispensables auxquelles m
teur ne saurait se soustraire ; il faut (a)
le sol pour lui faire produire en abondan
fourrages et de bons herbages ; (b) ai
bétail et tout particulièrement la race
(c) adopter le meilleur système d'ali
Ces conditions convergent toutes vers le i
visent au meme résultat : la production
du lait, qui est le vrai remède à la situ
constitue l'arme la plus puissante qui si
portée pour réduire à néant les prétentic
concurrents et faire pencher la victoir<
côté. La production économique du lait
au cultivateur de lutter avantageusem
les bas prix actuels, en réalisant un p
bénéfice net et avec des prix moindres qu:

Dr L. O. Bou
( A suure).

CMRONIQUE Cor

Coup d'eil sur



Lngiais). On ne reconnait
À est maintenant un grand
e cinquantaine de construc-
'ces du gouverneur et du
,liers de menuiserie et de
atrepôts, hôpital, maison

boulangerie et abattoir, et
rne.
la Baie de Gamache et à

ces éclaircies, ces pointa de l'île
ument leur caractère sauvage et
1, par l'examen des lieux que j'ai
pagnie de mes confrères de l'Aso-
'resse, je ne vois pas en quoi la
lenne diffère de celles du littoral
L rive sud du fleuve. Ce qui peut
ence, e'est l'existence d'épaisses
ie dans le lit des lacs et des rivières

--- o - £l u unIUUUbt mur la

fourré. Mais ce n'est là que l'i
trop vigoureuse laissée à ell,
voisinage de la Baie Ste Clair
grands arbres partout où la vég
nui à elle-même.

Il faut songer qu'on est ici at
donnée depuis qu'elle a surgi
Les siècles Pont recouverte d'un
iais, de ce qu'elle n'a jamais
faut pas conclure qu'elle est inc,
chement et l'irrigation peuvent
ressources dont on n'avait nul
qu'a bravement entrepris de prc
en juger par ses premiers esa
Baie Ste Claire et à la Baie El
ment connue sous le nom de .
Il y a actuellement 125 arpent
80 à la Baie Ste Claire, 35 à la
40 au Lac Plantin. On a ense:
180 minote d'avoine, 91 minots
de pommes de terre, et 30 mir
compter les essais de blé blanc (
rouge du Manitoba et d'Ontari
et de trèfle. A la Baie Ste (
commencé la culture potagèr
échelle: choux, navets, choux
laitue, melons, choux-fleurs, e
récolte a magnifique apparer
Rimouski, les voyageurs se mon
d'avoine moins avancés que ceu

Dès l'an derier,p s'était fait
rimentales, et j'ai remarqué,
l'Hôpital où l'érudit docteur S(
de collectionner les produits d(
tillon d'avoine blanche de Qu
mai 1898, coupée le 15 septemb
ment de 7. 5 hectolitres à lh
représente environ 2 arpents, e
à peu près nos trois minote.
premier essai, dans des conditic
taires. Il y a toute raison de i



en somme est moins long
>ondantes qu'à Québec,
le constater nous-mêmes
s ça et là sur des poteaux
1age de l'établissement

bâtiments de ferme de la Baie Ste-Claire
es modèles du genre. Ils se composent
vacherie, d'une porcherie, d'une grange,
as et d'écuries, d'une laiterie, d'un poulail-
n silo, sans compter la résidence du fez-
des employés de la ferme. On y compte

s à cornes, dont 11 vaches canadiennes, 17
r, 9 veaux, 1 boeuf de travail, 82 pores.
dernier, on y a engraissé plus de 200 porcs
production de viande a donné 5000 livres,
cduction de l'année courante est estimée à
rres. La porcherie est admirable avec son
ciment, et son chemin de fer Decauville

raverse de part en part. Dans la vacherie,
ons vu de superbes échantillons du type
n, que le directeur M. Picard se propose

à l'exclusion de tout autre. Il n'entre
animal dans l'le avant qu'il n'ait fait une
aine dans un sénatorium établi à une
le milles de l'établissement de la Baie Ste-
La basse-cour, lors de notre passage, con-

ne couple de cents poulets, et l'on pouvait
t là,errer en liberté des couvées de jeunes
sauvages sous la direction des poules

-lues.
terie de la ferme, où se fabrique d'excel-
rre sans sel, à la française, est en partie
dans un sous-sol où la température est

o. Partout, nous avons remarqué une
propreté et toutes les conditions hygié.

equises. La boulangerie et la boucherie
allées dans l'un des bâtiments du village
m deux compartiments. La farine est
sinée à l'étage supérieur, d'où elle est
e aux pétrisseurs par une trémie soigneu-
ecouverte d'une toile blanche. La partie
,toir est pavée en plein ciment. On y tue
enne de trois boufs par mois; le boeuf y

sont sévèrement interdits. M. Comettan
verneur, et sa famille, qui ont des temp
d'artistes, ont fondé une fanfare et un
pour rehausser l'éclat des fêtes religieu
ciales. La rêche et la chasse sont interdi
les insulaires ont une ample compensatioi
salaire qui leur est payé pour leur travail,
lequel ils paient leur nourriture et leur
et peuvent faire des économies.

Il s'est fait et il y a sur le tapis de gra
vaux pour le compte de M. Menier. Un
route macadamigée de 8- milles de longt
ferait honte à presque toutes nos meilleur,
vicinales, à été ouverte entre la Baie Ste-
la Baie Ellis, avec bifurcation dans la c
de l'Anse aux Fraises. Pendant l'hiver, o
des billots, qui sont sciés à la machine el
à la construction des quais et des bâtimen
Baie Elliq, qni sera un grand port de me
Menier persiste dans ses projets, on prc
construire un appontement de plusieurs mi
pieds pour atteindre l'eau profonde, et de
la baie, dont l'immense fer à cheval,
contre tous les vents par un barrage natu
alors une magnifique rade de refuge et de
ment. Ce sera l'unique grand port de m
Terreneuve et Québec. L'île est couverte
de pulpe, et de là M. Menier pourrait e
directement la pulpe en Europe, avec un a
de deux jours de navigation en moins par
raison avec Québec.

L'entreprise actuelle d'Anticosti ressem
tôt à une fantaisie de millionnaire, à un ii
parc de chasse où M. Menier pourra dans q
années convier ses amis les sportmen d'E
des chasses fantastiques. Il ne veut rien
de son île, et il a tout autant de droit à en i
propriétaire unique que les gros marchands
qui ont acheté des cantons entiers et en
déguerpir les premiers occupants pour toui
pour eux-mêmes. Le métayage seul sera
dans son domaine, qui est deux fois grand
la province de l'Ile du Prince Edouard,
qui voudront se contenter de la vie fa
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